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Qui sont-ils ? 
 

C es jeunes, enfants, filles, garçons, adolescents de la rue, sont des personnes auxquelles on 
refuse tous les droits humains, à commencer par le droit à vivre. Ils sont une métaphore de 

la société mondiale d'aujourd'hui, au temps de la globalisation néo-libérale, dominée par la 
force brutale du marché et du profit. Avec comme corollaire, la négation systématique des 
droits des personnes et des peuples. 
 
Mais ces jeunes sont aussi la métaphore d'un autre monde possible parce qu'ils résistent et refu-
sent les modèles dominants. Ils sont rebelles, donnent plus d'importance à l'amitié et au partage 
qu'aux biens matériels. 
 
En Amérique Latine, les filles et les garçons des rues sont fils et filles de l'invasion espagnole, 
du capitalisme qui a commencé à se développer à travers l'ethnocide de tout un continent. Dans 
les communautés indigènes, il n'y avait pas de jeunes de la rue : les orphelins étaient accueillis 
par les autres familles. 
 
Au Guatemala, leur nombre a incroyablement augmenté depuis le génocide (plus de 200.000 
personnes) des années 80 dont la responsabilité incombe à l'armée et à des escadrons soutenus 
par le gouvernement américain. Cette véritable guerre contre les pauvres a poussé un million 
d'indigènes et de paysans métis à chercher refuge dans les villes, en particulier dans la capitale. 
Ils ont construit des dizaines de bidonvilles qui entourent la ville d'une ceinture de misère. 
 
La misère provoquée plus récemment par l'économie néo-libérale a encore accentué l'exode 
rural et la construction de nouveaux bidonvilles. Pour échapper à ces lieux de violence et 
d'abrutissement, des centaines de filles et de garçons choisissent de vivre dans la rue. 
 
Leurs droits les plus élémentaires sont systématiquement violés : droit à la vie, au respect de 
leur dignité. Et encore violés leurs droits à l'alimentation, à la santé, à l'instruction et à la for-
mation, au travail et à la participation politique. 
 
Ce sont les filles qui vivent les pires conditions de violence et d'exploitation. Victimes de viols 
et de grossesses non désirées, de maladies sexuellement transmissibles et du sida, elles doivent 
élever leurs enfants dans des conditions extrêmement difficiles. On leur vole parfois leurs en-
fants et des juges imposent des placements en orphelinat.  
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CONTACT 
Pour participer activement au réseau d’amitié et de solidarité : 
Coordination : 
CDR, rue du Monument, 7, B6730 ANSART 
André Wenkin : Tél : 063/44.43.49 
Jacqueline Englebert : Tél : 063/41.39.12 
Courriel : cdr.ansart@skynet.be 
A Bruxelles :  Anne Serck : 02/77.21.676 
 Elise Serck : 0485/49.46.29 
A Liège : Marta Reiguero : 0485/95.98.87 
 Luis Davila : 0484/58.40.84 
 Odette Goffard : 04/37.77.32.19 
Brabant Wallon : André Stuer : 010/68.99.12 
Verviers :  Lucien Gosset : 087/22.68.20 

SOLIDARITE 
Les dons peuvent être versés sur le compte 751-2004742-83 de 
« Avec le Guatemala » rue du Monument, 7 6730 Ansart 
Ou pour ceux qui désirent une attestation fiscale,  
sur le compte 000-0000028-28  
de Oxfam-Solidarité rue des Quatre-Vents, 60 1080 Bruxelles, 
sans oublier la communication : « GLA/00086 Ansart » 
 
POUR S’INFORMER 
Un livre de Gérard Lutte « Les enfants de la rue au Guatemala, 
princesses et rêveurs », Ed. l’Hartmattan. 
Une vidéo de André Stuer « Leur histoire s’écrit dans la rue » 
Le DVD de Michaël Vaneeckout 
Disponibles au CDR 
 Un site : www.amistrada.net (multilingue) 

Tu peux soutenir les jeunes des rues … 
 
1. En participant aux activités proposées par le réseau d’amitié, 

 En invitant des personnes-relais (voir contacts) à venir présenter le Mouvement dans des groupes d’amis, dans 
une classe, une école, une paroisse, une association, … 
 En faisant connaître le Mouvement autour de toi par la diffusion du bulletin et des activités, 
 En menant des actions pour dénoncer les violations des droits des jeunes et pour obtenir des initiatives  
politiques nouvelles. 

 
2.  En partageant avec eux des ressources qui permettront de poursuivre et de développer les actions entreprises 

-  soit par un versement occasionnel qui constitue déjà un geste de solidarité significatif : 
 au compte 751-2004742-83 de « Avec le Guatemala », rue du Monument, Tintigny. 
 ou pour obtenir une attestation fiscale, 

au compte 000-0000028-28 de Oxfam Solidarité, rue des Quatre Vents, Bruxelles  
(sans oublier la mention « GLA/00086 Ansart »). 

 
-  soit par un ordre permanent, marque d’amitié et de solidarité durables, qui permet de voir plus loin : 

Ordre Permanent (à remettre à votre organisme bancaire) 
 
NOM :  PRENOM :  
RUE :  N° Bte 
Code Postal :  Localité :  
Tél :  
 
Par la présente, je donne ordre à ma banque …………………. De verser le montant de 
 
� 5 euros � 10 euros � 20 euros  � autre montant : ……………. 
 
De mon compte _ _ _ / _ _ _ _ _ _ _ / _ _ _ 
 
Au compte 000-0000028-28 de Oxfam-Solidarité avec la mention GLA 00086 Ansart  
 
� Tous les mois � Tous les 3 mois � Tous les 6 mois 
 
Cette instruction est à exécuter pour la première fois le _ _ / _ _ / _ _ _ _  
Elle pourra être annulée ou modifiée à tout moment sur simple révocation. 
 
Date : _ _ / _ _ / _ _ _ _   Signature :  
 
L’ensemble de mes dons fera l’objet d’une attestation fiscale s’il atteint 30 euros/an. 
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1. Consolider le Mouvement des jeunes de la rue, diri-

gé par eux-mêmes, pour qu'ils puissent défendre 
leurs droits et trouver des solutions à leurs  
problèmes. 

2. Accompagner les filles et les garçons dans leur pro-
cessus de formation scolaire, personnelle et profes-
sionnelle. 

3. Aider les jeunes à se rendre responsables de leur 
santé physique et mentale (prévention du sida, libé-
ration des drogues, alimentation saine…). 

4. Appuyer les jeunes qui veulent sortir de la rue dans 
leur recherche de logement et de travail comme 
dans la réalisation de leur projet de vie. 

5. Consolider les groupes d'aide mutuelle des jeunes 
sortis de la rue. 

6. Soutenir le processus éducatif des enfants des jeunes 
mamans qui vivent encore dans la rue ou en  
sont sorties. 

7. Programmer et réaliser l'ensemble des activités de 
sorte que l'amitié libératrice soit le caractère propre 
du mouvement dans ses finalités, ses méthodes, 
types de relations internes et externes. 

8. Approfondir les questions de "genre": relations 
d'égalité entre femmes et hommes, lutte contre le 
machisme et toute forme de domination et de  
violence. 

9. Etendre et valoriser davantage le travail des  
volontaires. 

10. Trouver au Guatemala des ressources économiques 
pour la gestion du Mouvement. 
 

(1) On peut retrouver l'essentiel de ces récits mis en perspective 
dans le livre de Gérard Lutte: Les enfants de la rue au Guate-
mala – Princesses et rêveurs, Ed. L'Harmattan  
(disponible au CDR). 

En mouvement 
 

E n 1993, Gérard Lutte a réalisé une enquête et recueilli les 
récits de vie de 57 filles et garçons des rues (1). Un constat 

majeur : la plupart d'entre eux quittaient les insti-
tutions où ils étaient placés. 
Ils ne supportaient plus d'être 
soumis aux règles des adul-
tes, de ne pouvoir décider 
eux-mêmes de leur sort et, 
pour certains, d'être séparés 
de leur compagne ou de 
leurs enfants. 
 

Le rêve de créer autre 
chose avec eux se déve-
loppa lentement. En tis-
sant des liens d'amitié 
avec ces filles et ces gar-
çons, en écoutant leurs aspirations, en les 
aidant à réaliser leurs projets : études, travail, location d'une 
petite maison… 
 

Aujourd'hui, toutes les filles qui furent aidées à cette époque 
vivent hors de la rue. Après des parcours difficiles et tortueux 
qui passent parfois par la prison, elles ont compris que seules, 
laissées à elles-mêmes, il leur était très difficile de changer de 
vie. Ensemble, nous avons organisé des rencontres entre elles 
et des groupes d'appui mutuel. C'est ainsi qu'est né le groupe 
des "Quetzalitas", du nom du quetzal : ce superbe oiseau tropi-
cal, rouge de poitrine et à la très longue queue verte qui est le 
symbole de la liberté. Comme les filles et les garçons des rues, 
il ne peut vivre en cage. 
 

Mais que faire avec tous les autres qui continuaient à vivre dans 
la rue ? En organisant des activités le dimanche, en parlant 
beaucoup avec eux, nous avons compris peu à peu qu'il était 
nécessaire de créer, dans la rue, une organisation autonome 
capable de défendre leurs droits, d'améliorer leur qualité de vie 
et d'appuyer celles et ceux qui voulaient quitter la rue. C'est 
ainsi que, en mai 96, 80 jeunes de différents groupes, réunis en 
assemblée, décidèrent de constituer une association autonome. 
Le mode de fonctionnement et le programme d'activités furent 
aussi discutés. 
 

Grâce à l'appui d'amies et d'amis du Guatemala en Belgique, en 
Italie, aux Etats-Unis et grâce à un subside de 5 ans de l'Union 
Européenne, nous avons pu développer le projet et acheter une 
maison dans le centre de la capitale. 
 

Le Mouvement sortait de la vie de la rue en gardant ses valeurs 
(l'amitié et le partage) sans lesquelles il n'y pas de vie possible 

dans un monde hostile. Mais il 
était nécessaire de les renforcer 
sur le chemin de l'autonomie, de 
l'autodétermination et de l'amitié 
libératrice. Ne pas faire de ca-
deau parce que l'aumône humilie 
et n'aide pas à se libérer. Tout se 
conquiert par le travail, l'effort 
personnel et communautaire. 
 
 
 

En mars 2006, la "Maison du 8 mars" a ouvert ses portes aux 
filles enceintes et aux jeunes mamans avec enfants. Au mois 
d'avril, l'assemblée générale a approuvé le passage à l'autoges-
tion par les jeunes. Les adultes, accompagnants,  
administratifs …, assurent un rôle de cadres techniques. 
 

 
Nous sommes donc en train d'élaborer une méthode éducative 
en continuelle évolution dont le cœur est l'Amitié Libératrice. 
Ce qui signifie : respect, confiance, liberté, démocratie, soli-
darité, spiritualité, éthique, pédagogie, psychologie, médecine 
de la libération et non de la soumission et de la dépendance. 

Cette méthode devra s'améliorer sans cesse en tenant 
compte de la pratique, de la réflexion critique 
et d'échanges avec d'autres organisations de 
libération. 

 

En août 2002, après des années d'avancées et 
d'échecs, nous sommes arrivés à l'étape de la 
gestion commune entre jeunes et adultes. Sept 
jeunes ont été élus par leurs pairs, en assemblée 
générale, pour exécuter avec leurs éducateurs les 
décisions prises par tout. 

Les 10 objectifs 
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D ans le bulletin précédent, nous avons présenté 
l’histoire et les objectifs du Mojoca, rappelé 

qui sont les jeunes de la rue et les étapes du 
parcours proposé à ces jeunes (1). Nous annoncions 
une présentation plus circonstanciée de ces étapes. 
Autant commencer par la fin du parcours : la 
réinsertion, la vie hors de la rue. Ça donne des 
perspectives ! 
 

Le Mouvement soutient les filles et les garçons qui 
veulent sortir de la rue par un programme qui offre 
plusieurs possibilités : 
• vivre dans la « Casa 8 de Marzo » (voir ci-

contre) 
• Un appui de trois mois ou plus pour louer un 

appartement 
• Un appui pour trouver un travail digne 
 

A ce stade, les jeunes ont des droits et des devoirs. 
Droit à des bourses, à participer à des ateliers de 
formation, appui psychologique individuel et de 
groupe. Devoir de vivre hors de la rue, de ne pas 
user de drogues, de ne pas pratiquer d’activités 
illicites, d’éduquer correctement leurs enfants. 
 

A la fin du programme, les jeunes filles peuvent 
faire partie du groupe des Quetzalitas et les garçons 
participer à « Nueva generacion ». Une bonne 
manière de rester dans le Mouvement. 

Casa 8 de Marzo 
 

Ouverte le 8 mars 2006 
(journée de la femme), cette 
maison est l’aboutissement 
d’un rêve indispensable qui a 
nécessité… et nécessite encore 
beaucoup de moyens humains 
et matériels. 
 
Pour rappel, elle est réservée aux jeunes mamans enceintes, aux filles qui 
ont décidé de sortir de la rue et à celles qui sont en situation d’urgence 
pour raison physique ou psychologique. 
 
Voici, en détail, les objectifs et la méthodologie de ce programme. En 
commençant par les objectifs : 
 

1. Favoriser la transition entre la vie de la rue et une vie autonome par 
l’apprentissage d’une vie communautaire, 

2. Assurer un appui humain, psychologique et spirituel pour vivre sans 
drogue et sans dépendance du groupe de la rue, 

3. Protéger les bébés nés dans la rue et ceux qui vont naître bientôt, 
4. Accueillir les jeunes filles enceintes et profiter de cette période pour 

leur donner l’envie de quitter la rue par amour de leur enfant, 
5. Accueillir les mamans avec enfants qui veulent sortir de la rue, 
6. Leur apprendre à veiller à leurs enfants : hygiène, alimentation, santé, 

éducation, 
7. Assurer aux enfants des conditions favorables de croissance, 
8. Offrir un refuge d’urgence en cas de besoin. 
 
Méthodologie : 
 

1. Les filles signent un contrat qui stipule leurs droits et leurs devoirs; 
2. La maison est gérée par ses occupantes : c’est toutes ensemble qu’elles 

décident des règles de la maison (distribution des tâches, heure 
d’entrée, etc.) et des activités de temps libre et de production; 

3. Les filles continuent à étudier dans l’école de l’amitié et elles 
choisissent un atelier (cuisine, confection, boulangerie,  
menuiserie, …); 

4. Les jeunes filles qui ont un travail participent aux dépenses de la 
maison (20 % de leur salaire); 

5. Les filles qui travaillent poursuivront des études selon un horaire 
compatible avec leur travail; 

6. Petit à petit, elles apprennent à acheter la nourriture nécessaire pour la 
maison, à cuisiner, à maintenir leur chambre en ordre, à laver leur 
linge, … 

7. Elles ont des activités productives pour payer leurs loisirs; 
8. Chaque semaine, on discute de la vie dans la maison et on évalue les 

progrès de chacun; 
9. Les filles restent dans la maison le temps 

nécessaire à leur formation à une vie autonome 
et responsable; 

10. En cas de transgression grave, les occupantes 
avertiront le Comité de gestion du Mouvement 
qui, dans l’esprit de l’amitié libératrice, prendra 
les mesures nécessaires pour le bien de toutes et 
de chacune. 

 

Pour accompagner ce programme, des adultes 
volontaires guatémaltèques et étrangers assurent 
une assistance psychologique, pédagogique et 
spirituelle, de jour comme de nuit. 
 

(1) Ce bulletin est disponible sur simple demande à une des adresses de 
contact. 

La réinsertion 


